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Avec le nitrate d'Ag, le chlorure de Ba, l'hydrogene sulfure
et mäme l'acide chlorhydrique on peut engendrer dans l'eau
de pluie, de neige ou de fönte de la glace naturelle, des preci-
pites colloidaux d'une substance phosphoree volatile.

De tels precipites, qui — j'en ai la preuve — ne sont ni de

l'argent colloidal, ni de l'hydroxyde d'Ag, ni aucune combinai-
son argentifere, se sont rencontres dans la pluie aussi bien ä

Zurich qu'ä Berne et a Corseaux. Toutefois ils se sont montres
plus finement divises ä Corseaux qu'ä Zurich, ce que l'on
constate aussi dans les eaux d'orage ou de pluies generalisees
et ce qui est encore plus net vis-ä-vis des eaux de fönte de la
neige ou de la glace. II se pourrait que ces differences fussent

en rapport avec la distance d'origine de la pluie ce qui aurait
de l'importance meteorologique.

A. Gockel (Fribourg). — Mesures de radiation solaire ä

Fribourg.

Mesures faites au moyen de l'actinometre de Michelson, en
lumieres blanche, rouge et bleue, de decembre 1920 ä juillet
1922. Resultats: la radiation est plus forte ä Fribourg qu'ä
Potsdam; en revanche ä Sankt-Blasien, situe seulement 100 m
plus haut, la radiation l'emporte notablement de novembre
ä mai, mais eile est plus faible de juin ä aoüt. Comme ä Potsdam
et ä Kiel, le verre rouge laisse passer 50 ä 60 % de la radiation,
le verre bleu seulement 20 %. La transparence de Fatmosphere

parait aussi avoir son maximum ä Fribourg en mai. Pour 20°

de hauteur solaire, la radiation moyenne est de 0,880 cal /min
en juillet et 1,102 en decembre. (Skt-Blasien, janvier 1,248.)

Le calcul du coefficient de trouble selon Linke a donne les

resultats suivants: En ete la montee matinale de l'air de la
vallee de la Sarine et des noyaux qu'il contient provoque une
forte augmentation du trouble et aussi du champ electrique.
Les brouillards en font autant. Vers le soir le trouble diminue
tandis que la polarisation augmente. Les cirrus d'ete, aussi

longtemps qu'ils ne s'interposent pas entre l'observateur et le

soleil n'elevent pas sensiblement le trouble.
Presque chaque jour la radiation subit une diminution vers

midi. En regle generale et ä hauteurs solaires egales, les valeurs
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de radiation sont plus petites l'apres-midi que le matin. II n'y a
eclaircissement que tard dans la journee. Les valeurs les plus-

fortes de la radiation ont ete notees par le fcehn ; 1,450 cal/min.
Une legere brume au sol ou des cirrus y changent peu de chose,

la diminuant ä peine.

A. Gockel (Fribourg). — Sur la theorie de Velectricite des

orages de Sohncke.

Par le frottement de la glace contre l'eau, la glace se charge
positivement, l'eau negativement. Sohncke a base sur ce fait
une theorie de l'electricite des orages, laquelle exige qu'il
coexiste toujours de la glace et de l'eau liquide. S. note la

presence constante des cirrus dans les orages. J'ai cherche tant
au Säntis qu'ä la Zugspitze, de mai ä septembre, si grele et
gresil tombent plus frequemment les jours d'orage que les

jours de precipitation sans discharges electriques. Le resultat
a ete juste l'oppose de celui que la theorie exige. Au Säntis il est-

tombe, en moyenne annuelle, de 1904 ä 1920, les jours sans

orage, 34 % de precipitations ä l'etat de pluie seulement et les

jours d'orage 41 %. En revanche ä la Zugspitze, de 1917 ä

1920, 20 % des jours de precipitation sans orage n'eurent que de
la pluie; des jours avec orage, il n'y en eut que 10 %.

D'autre part des jours sans orage et ä precipitations, 63 %
seulement eurent neige, gresil ou grele, tandis que des jours
orageux 32 % seulement en reQurent. De meme au Säntis les

jours d'orage les precipitations sont mixtes, en majorite. En
resume, les jours d'orage, aux deux stations, il y a un affaiblis-
sement relatif de la chute de precipitations purement solides,
une augmentation des precipitations mixtes et au Säntis de la
pluie. Ce resultat confirme la theorie de Sohncke .11 tomba au
Säntis (1904-1920) des precipitations mixtes au cours de 21 %
des jours sans orage et 30 % des jours ä orage; pour la
Zugspitze (1917-1920) ces chiffres sont respectivement 17 % et
58 %.

C. Dorno (Davos). — Progres en actinometrie.

Depuis sa fondation en 1907 FObservatoire physique-meteoro-
logique de Davos se voue ä la mesure et ä l'etude des radiations


	Mesures de radiation solaire à Fribourg

